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EDITORIAL : Au d<jbut de le. noir^elle canpa^pe, noue rappelons à nos lecteurs que le Bulle- 
tin Technique de la Station d* Avertissements Agricoles d*Ârras se présente naintenant sous 
la fori:e suivante. 

— Périodiouenent . c*est à dire au début de chaque, mois paraîtré un bulletin numéroté où 
figurera un article d*ordre général sous la rubrique "Chronique du nois", 

- Chaouo fols Qu*il sera paraîtront les véritables "Avis de Traiteraents " qui 

figureront soit à la suite du bulletin r.ensuel, soit dans des supplénents au bu3JLetin édi- 
tes spécialement. 
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CHROiaQüB PC IiOI3 | - IC! ARQUES SUR L*E?TTOI DES FRODCITS AITlIPARASITAIîSS - 

Les produits antipaïusitaires sont presque toujours plus ou moins toxiques et leur ec- 
ploi exige certaines précautions. Le but de ce propos n'est pas d'épuiser cette question 
Dais d'attirer l'attention des utilisateurs sur les differents aspects dupcoblène. Il con- 
vient en premier lieu de lire attentivement les indications fournies par les fabricants, 
soit au Doyen des tracts acconpagnant leurs produits, soit sur les eDballages, 

Il s'agic tout d'abord des c or-ditions nratiou es ^*ytl,;ii g£.tion du produit et du respect 
de nesures élcDentaires d'hygiène qui visent à éviter le contact prolongé du produit avec 
la peau ou son ingestion ou son inhalation. De plus, de strietes nesures de prudence doi- 
vent être respectées afin d'éviter les accidents qui peuvent 6tre causés par la présence 
de ces matières to:D.ques à la portée des enfants ou de personnes non averties. 

Ensuite, ces ir*dicatior^ rerjseigncnt sur les linites d'ecnloi des différents produits 
qui sont fonction de la toxicité et de leur persistanceT ^Par exer 5 )le, l'enploi de l'arsc- 
niatc de plomb est interdit dans les da.;x mois précédents la récolte sur les arbres à pé- 
pins et il est totalenent interdit en pré-verger et en culture naraîchère î l'enploi du 
nétasyst<iioz est interdit en culture maraîchère et son épandage doit cesser sur les autres 
cultures un mois avant la récolte, etc,,.) Poiir certains produits organiques de synthèse, 
ces limites ne sont pas toujours défirAeslégalenont, Il convient en général d'observer, 
par prudence, un délai limite d'enploi de qirmze jours avant la récolte d'autant plus qu'il 
est assez rare qu*’jne telle intervention soit nécessaire si un programe de traiteoent ju- 
dicieux a été observé auparavant, . . 

Les fabricants peuvent également vous renseigner sur les pélan/ros nossibles. bien qu'à 
l'heure actuelle, il soit très difficile d'avoir une opinion valable à ce sujet lorsque 
le oélango fait intervenir des spécialités de marques différentes. 

De plus, les notices insistent sur les risques de rlr/io toxicité qiâ varient s\iivant 
les végétaux traités et le*ars stades végétatifs et suivant les conditions climatiques (par 
exemple, l' arsonia te de plomb risque de provoquer certaines brûlures sur les arbres frui- 
tiers en cas d'humidité forte prolongée, le soufre risqxie de brûler par des ter^ratures 
très élevées, le cuivre pénétre dans la plante par temps humide et peut ralentir sa végé- 
tation, etc,..) 
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Er.iln, le doeuzisntetior. du febricent donne les cr.ractcristiques du produit et son Dode 
d* action, ce qui peniet de 1* utiliser dans les iieilleures conditions (par erenple, les 
produits soufr-^s naissent surtout par vapour et leur action de contact peut être insuffi- 
sante à des teupcraturcs brises ; les systciûques a^jissent surtout quand la Yoi’ctc.tion 
de la plante est active ; lorsqiae les températures sont très basses, il faut proforer les 
insecticides chlorés au:-: esters phesphoriques; par contre. l‘:.ction de choc et le pouvoir 
pénétrant do ces deirders sont souvent supérieurs, etc..,) 

Un deniicr point inportn'.t est le respect autai'*t que possible des é-guilibres naturels . 
En effet, en dehors dos produits antiprrc.sita.ires, de nonbreur orpanisnes vivants sont des 
auxiliaires précieu:: en ratière do dé-fense des cultures (coccinelles, oiseaux, etc,,,). 

Or, pour limiter le nombre dos traitements, l’a^ûoulteur recherche souvent lors d*une in- 
tervention, une efficacité multiple, c*est à dire, emploie un produit ou un mélan^ de 
produits actifs contre piosiexirs rn:io:u.s ; nais alors les “nuisibles" et les "utiles" 
sont tous atteints et l'équilibre naturel est rompu au bénéfice de certaines espèces plus 
résistaiites ou plus prolifiques (acariens, pucerons ...) Il est possible que sur ûn plan 
généraj., les traitements chimiques soient souvent plus néfastes qu'utiles mis hélas, sur 
le plan particulier de scs culrures, 1'a.^riculteur ne peut se permettre d'attendre que 
naturellement, l'équilibre soit rétabli entre le ravageur et ses parasites, d'autant plus 
qu'il existe au dépxirt un désé'quilibre constant dû à la concentration des cultures moder- 
nes et aux conditions culturales qui créent dans l'agriculture présente un ailieu artifi- 
ciel. Cependa^it, il comient de ne traiter qu'è bon escient et avec discernement. Une rè- 
gle un peu générale peut être de réserver les produits polyvalents en début de saison, 
alors que les ennemis à co:*.ba.ttre sont sojtvont très nombreux: et divers et les auxiliaires 
souvent moins actifs et de préférer ensuite des produits plus sélectifs (par exemple, 

E, C. K,, D, D. T,, Farathions, en début de saison et systémiques, acaricides spécifiques 
ovicides d'été plus tard), ün cas particulier de cet aspect du problème est la désinsec- 
tisation d\i sol où il semble souvent prudent de préférer, si possible, les traitements de 
semences ou les traitements localisés S’ur la ligne de semis au traitement généralise. De 
même, la législr.tion a prévu le respect des abeilles en interdisant l'épandage sur les 
végétaux i>endant leur floraison de tous les insecticides excepté ceux à base de tozaphène 
ou de polychlorocamphanes ou de pyrenones ou de chlorthiepin. 

En conclusion, l'agriculteur devra éviter d'er^jloyer à la légère les produits antipa- 
rasitaires. C'est en les choisissant bien d'après leurs caractéristiques et leur mode 
d'emploi qu'il obtiendra le de satisfaction tout en préservant la santé de tous 

les êtres vivants. Ce choix constant, rendu possible par la gamme des produits disponi- 
bles évitera ainsi les inconvénients er^ndrés par l'application systématique et non rai- 
sonnée de ces produits (dcséc^uilibres, accouturances, accidents, etc,,.) 
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I AVIS DE TRAI7LI-E.ITS 

CEAEAIIGOU DES TIGB5 LU COLZA : 31 besoin est, intervenir iomédiatement dans les ciiltures 
où la présence du ravageur est coriStatJe (surtout dans les champs situés au voisinage de 
pièces cultivées en colza l'année dernière.) 

TAVELUH3 DU POIRIER : En raison siurtout des risques de contamination par conidies de ra^ 
neaux, la protection des poiriers doit être assurée de façon continue dans les vergers 
sensibles dès que les bour{^oriS ont dé-pcossé lo stade C 3» 

TOUTES CULTURES ; lie pas oublier, le cas échéant, les traitements de graines ou de sols. 


Le Contrôleur ; R, DLéOUX 
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